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Résumé  

L’enseignement supérieur est un facteur important de développement socioéconomique et de promotion sociale. 

C’est sans doute pour cette raison que plusieurs auteurs mettent le capital humain à travers l’éducation, 

notamment l’enseignement supérieur, au centre des déterminants de la croissance d’un pays et militent pour 

cela en faveur d’un plus grand accès à l’enseignement supérieur. Cependant, l’accès à l’université reste limité 

chez les catégories sociales les plus défavorisées. Au regard du chômage des diplômés, du chevauchement des 

années académiques et de la lourdeur du système Licence Master Doctorat dans les universités publiques du 

Burkina Faso, l’on se demande si cet accès limité traduit-il un besoin non comblé ou un désintérêt des couches 

démunies pour les études supérieures. En recourant à des données sur les aspirations scolaires que les mères ont 

pour leurs enfants dans les quartiers périphériques de Ouagadougou, la présente étude apporte un éclairage à 

cette interrogation. Ces données ont été collectées à travers une enquête quantitative chez les femmes de 35-59 

ans ayant au moins un enfant âgé de 3 ans ou plus. Il est ressorti des analyses que les parents issus des milieux 

défavorisés nourrissent de fortes aspirations pour l’accès de leurs enfants aux études supérieures, ce qui 

contraste avec l’accès réel de leurs enfants à l’université. Par conséquent, la faible présence de ces enfants dans 

les universités de la ville de Ouagadougou relève d’un besoin non satisfait chez les parents et non une 

désaffection, appelant ainsi des actions des pouvoirs publics pour atténuer cette inégalité criarde entre les 

enfants. 

Mots clés : Accès perçu, couches défavorisées, enseignement supérieur, Ouagadougou, pauvreté 

************* 

Abstract 

Higher education is an important factor in socioeconomic development and social advancement. This is 

probably why several authors place human capital through education, particularly higher education, at the heart 

of the determinants of a country's growth and therefore advocate for greater access to higher education. 

However, access to university remains limited among the most disadvantaged social categories. In view of 

graduate unemployment, the overlapping of academic years and the cumbersome Bachelor's, Master's and 

Doctorate system in public universities in Burkina Faso, one wonders whether this limited access reflects an 

unmet need or a lack of interest among the poor in higher education. By using data on the educational aspirations 

that mothers have for their children in the outlying neighborhoods of Ouagadougou, this study sheds light on 

this question. These data were collected through a quantitative survey among women aged 35-59 with at least 

one child aged 3 years or older. The analyses showed that parents from disadvantaged backgrounds have strong 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
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aspirations for their children to access higher education, which contrasts with the very limited actual access of 

their children to university. Consequently, the low presence of these children in universities in the city of 

Ouagadougou is due to an unmet need among parents and not a lack of interest, thus calling for action by public 

authorities to reduce this glaring inequality between children.  
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Introduction 

L’enseignement supérieur est un facteur important de développement socioéconomique et de 

promotion sociale. C’est sans doute pour cette raison que plusieurs auteurs mettent le capital 

humain à travers l’éducation, notamment l’enseignement supérieur, au centre des déterminants 

de la croissance d’un pays et militent pour cela en faveur d’un plus grand accès à l’enseignement 

supérieur (Donou-Adonsou, 2019 ; Becker, 1962 ; Schultz, 1988 ; Charlot, 1997 ;  Jorgenson 

& Barbara, 1992 ). Au niveau individuel, plusieurs travaux ont montré une corrélation positive 

entre instruction et salaire, voire entre instruction et revenu ; c’est-à-dire plus le niveau 

d’instruction est élevé, plus le salaire (ou le revenu) est élevé (Tarhi, 2022 ; Goux & Eric, 1994 ; 

Jallade, 1972). Ainsi, l’accès à l’enseignement supérieur par une grande majorité de la 

population constitue un levier de développement aux niveaux collectif et individuel. Cependant, 

l’accès à l’université reste limité chez les catégories sociales les plus défavorisées, un constat 

corroboré par plusieurs travaux empiriques notamment dans les pays occidentaux où la relation 

entre statut socioéconomique et accès à l’université est largement documentée (Anders, 2017 ; 

Maroy & Pierre, 2017 ; Declercq & Frank, 2015 ; Jerrim, 2015 ; Chowdry et al., 2013 ;  Rudd, 

1987). 

Au Burkina Faso, les résultats du dernier recensement général de la population et de l’habitation 

de 2019 font ressortir un faible niveau d’accès aux études supérieures et une forte sélection 

économique. En effet, le nombre d’étudiants pour 100 000 habitants était seulement de 847 au 

niveau national (dont 542 chez les femmes et 1176 chez les hommes) et de 3910 pour le quintile 

5 (les 20% de la population les plus riches) contre seulement 30 pour le quintile 1 (les 20% de 

la population les plus pauvres). Les quintiles 4, 3 et 2 enregistrent respectivement 577, 166 et 

77 étudiants pour 100 000 habitants de chaque catégorie. Comme on peut le constater, la 

différence entre les quintiles 5 et 4 est elle-même très grande (écart relatif de 6,8 dans le quintile 

4). L’écart relatif entre quintile 5 et quintile 1 en termes de nombre d’étudiants pour 100 000 

habitants (130,3) est de loin supérieur à l’écart entre garçons et filles (2,2) (INSD, 2022). Ces 

résultats traduisent-ils des besoins non satisfaits en matière d’accès à l’enseignement 

supérieur chez les catégories sociales défavorisées ou traduisent-ils simplement une auto-

exclusion de ces dernières ? Autrement-dit, l’accès des enfants à l’enseignement supérieur fait-

il réellement parti des préférences éducatives des parents moins nantis ? En recourant à des 

données sur les aspirations scolaires que les mères ont pour leurs enfants dans les quartiers 

périphériques de Ouagadougou, notre étude a pour objectif d’apporter une réponse à cette 

question qui n’a pas encore été examinée dans le contexte burkinabè. 

Cette problématique est pertinente dans le contexte de Ouagadougou marqué par une situation 

ambivalente. D’un côté, on note une offre d’universités publiques insuffisante et un coût élevé 

dans les universités privées. En 2006 par exemple, les dépenses des familles burkinabè pour la 

https://doi.org/10.62197/PMVP7452


 

Moussa,        129 

scolarisation ont été estimées à environ 43,5 milliards de francs CFA, soit une dépense unitaire 

moyenne allant de 9 971 F CFA au primaire à 119 079 F CFA au supérieur ; ce qui demeure un 

frein pour les plus pauvres (Kamano et al., 2010). A cela, s’ajoutent le chômage des diplômés 

et le chevauchement des années académiques avec la lourdeur du système Licence Master 

Doctorat (LMD) dans les universités publiques. La conjugaison de tous ces facteurs peut créer 

une désaffection des études supérieures, notamment chez les catégories sociales défavorisées. 

Dans cette situation, ce ne serait plus tant le manque de moyens économiques qui justifierait le 

faible accès des enfants des familles démunies à l’enseignement supérieur, mais plutôt un 

désintérêt qui est synonyme d’auto-exclusion. Par conséquent, pour booster l’enseignement 

supérieur, il faudra au préalable susciter l’intérêt des études supérieures chez les pauvres.  

De l’autre côté, les études supérieures ont des avantages certains au Burkina Faso. Dans un 

monde où la réussite est basée sur des critères de rendement, il est en effet clair que, sur le 

marché du travail, l'instruction reçue par les individus a une influence sur leurs chances d'accès 

à certaines professions bien énumérées. Dans la hiérarchie des emplois au Burkina Faso, 

l'enseignement supérieur permet d’accéder aux postes de cadres supérieurs, et par ricochet à 

des revenus plus élevés. Et seules les études supérieures, qui permettent à termes l’obtention de 

diplômes de haut niveau (licence, master, doctorat), peuvent conférer le statut d’éligibilité à ces 

postes « juteux ». En outre, les diplômes d’études supérieures occupent une place importante 

dans la recherche d’emploi dans un contexte de relèvement du niveau de recrutement dans 

certains concours. En effet, les concours à partir du Certificat d’Etudes Primaires (C.E.P) sont 

de plus en plus rarissimes et le Brevet d’études du Premier Cycle (B.E.P.C), longtemps demeuré 

le diplôme de base requis pour la majeure partie des concours de la Fonction publique a 

tendance à céder la place au Baccalauréat (BAC). Hormis ces avantages d’ordre économique, 

il y a aussi l’amélioration des valeurs sociales. En effet, dans une étude réalisée en 2008 dans 

les universités de la ville de Ouagadougou, la plupart des étudiants enquêtés ont déclaré que 

l’enseignement supérieur leur a permis de créer et de renforcer des relations d’amitié et de 

solidarité, d’avoir un esprit critique, de renforcer leur personnalité et d’apprendre à se décider 

aussi bien au niveau personnel qu’au niveau social (Kafimbou et al., 2011).  Tous ces facteurs 

réunis peuvent aussi conduire les pauvres à avoir des fortes préférences pour les études 

supérieures dans l’espoir que la réussite des enfants leur permette en retour de sortir de leur 

situation de pauvreté. Dans une telle situation, le faible accès des enfants issus des familles 

démunies aux études supérieures peut être interprété comme un besoin non satisfait. Par 

conséquent, pour booster l’accès à l’enseignement supérieur chez les familles démunies, il suffit 

de leur créer des facilités d’accès étant donné que leur intérêt est déjà avéré.  

Les études qui se sont intéressées au lien entre pauvreté et accès à l’université sont abondantes 

aussi bien dans les pays occidentaux que dans les pays africains (Anders, 2017 ; Maroy & 

Pierre, 2017 ; Declercq & Frank, 2015 ; Jerrim, 2015 ; Chowdry et al., 2013 ;  Rudd, 1987). 

Dans leur quasi-totalité, ces études ont abouti à une corrélation négative entre pauvreté et accès 

à l’université : plus on est pauvre moins on a la chance d’accéder à l’université.  La principale 

raison qui est généralement évoquée pour expliquer cette corrélation négative entre les deux 

variables est le manque de moyens qui empêche les familles démunies de réaliser pleinement 

leurs aspirations scolaires ; ce qui suppose l’adhésion des familles pauvres aux études 

supérieures. Cette hypothèse implicite qui nous intéresse ici a cependant été rarement testée 
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dans le contexte d’Afrique subsaharienne. La plupart des études qui se sont intéressées 

spécifiquement au lien entre pauvreté et perception de l’accès aux études universitaires ont 

porté sur le contexte occidental. Au nombre de ces études, on peut distinguer celles qui ont 

révélé une faible aspiration des pauvres pour les études supérieures de celles qui ont rapporté 

plutôt des aspirations universitaires élevées.  

Les chercheurs qui ont évoqué une aspiration faible des parents pauvres aux études supérieurs 

de leurs enfants expliquent cette situation par un manque de confiance plus élevé des parents 

en la capacité de leurs enfants à tenir de longues études. Pour ces auteurs, les études supérieures 

créent en elles-mêmes une auto-sélection avec une proportion très faible d’enfants issus des 

milieux socioéconomiques défavorisés et dont leurs parcours scolaires ont été étincelants, la 

grande partie des étudiants provenant des familles aisées (Bourdieu & Passeron, 1964). Toute 

chose que Boudon (1976), dans un raisonnement sur l’héritage culturel entre les parents et leurs 

descendances rapporte en ces termes : 

Les enfants des classes dominantes (et/ou leurs parents) maintiennent un haut niveau 

d'aspiration excepté si la réussite scolaire est en-dessous d'un seuil relativement bas, alors que 

les enfants des classes dominées maintiennent un niveau d'aspiration élevé seulement si la 

réussite scolaire est au-dessus d'un seuil relativement haut. (Boudon, 1976, p.180).  

 De ce fait, l’école n’est plus la destination de celui qui est capable et productif mais de celui 

qui dispose du pouvoir de contrôle sur le système d’enseignement et qui l’exploite pour 

préserver son prestige au sein de la société (Forquin, 1979 et Jaoul-Grammare, 2009). Or, les 

parents issus des milieux défavorisés ont un faible capital scolaire qui limite non seulement leur 

capacité à soutenir les enfants dans leurs parcours scolaires mais également leur capacité à 

obtenir les informations nécessaires pour l’orientation de leurs enfants. Ce double désavantage 

va susciter chez ces parents, des aspirations moins élevés pour les études supérieures de leurs 

enfants (Gagnon-Paré, 2016).  

Si pour ces parents, la faible aspiration réside en partie dans l’incapacité des enfants à réussir 

un cursus universitaire, pour d’autres, elle serait liée à la capacité de l’institution universitaire 

à déboucher sur de l’emploi pour les enfants en fin de formation. Pour ces derniers, 

l’enseignement supérieur demeure une désillusion à laquelle il faut éviter de consentir des 

efforts pour y maintenir les enfants car l’université, au lieu de constituer un passeport pour le 

monde du travail, se révèle être une institution qui débouche très souvent sur le chômage. Cette 

situation contraint les enfants, malgré les hauts diplômes dont ils disposent, à se contenter des 

petits métiers occasionnant ainsi une rupture des attentes des parents (Brinbaum & Kieffer, 

2007 ; Beaud & Pialoux, 1999). Pour éviter une telle fin tragique à leurs enfants, les parents 

issus des milieux sociaux défavorisés sont plus enclins à orienter leurs enfants vers des études 

techniques ou professionnelles durant le secondaire, et dans une moindre mesure à des études 

supérieures courtes (Bouzignac, 2015). Ainsi, des auteurs tels que Blossfeld (1992), Becker et 

Hecken (2009), Müller et Pollak (2016) constatent qu’en Europe, les enfants de la classe 

ouvrière, bien qu’ayant obtenu la certification nécessaire pour accéder à l'enseignement 

supérieur y seront détournés au profit de la formation professionnelle qui offre un avantage 

décisif sur les possibilités professionnelles et sociales.  
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Contrairement aux auteurs qui précèdent, quelques rares chercheurs, le plus souvent dans le 

contexte occidental, ont mis en exergue un double avantage de l’accès aux études supérieures 

par les enfants issus des milieux défavorisés, avantages qui suscitent des aspirations fortes chez 

les parents. En évoquant lesdits avantages, quelques auteurs indiquent que l’accès à 

l’enseignement supérieur permettra de combler les frustrations subies par les parents et pourrait 

constituer un moyen pour les enfants d’échapper aux effets néfastes. Outre ces avantages, cet 

accès pourrait conférer aux enfants une insertion professionnelle ultérieure qui pourrait 

promouvoir socialement la famille entière. Avec l’espoir suscité par cette possible insertion 

professionnelle ultérieure, les parents issus des milieux défavorisés, expriment les souhaits de 

formation les plus ambitieux (Ibourk, 2013 ;  Hugrée, 2009 ; Caille, 2007) malgré que l’échec 

ou le décrochage scolaire soit plus fréquent chez leurs enfants (Blaya, 2010 ; Glasman, 2000 ; 

Forquin, 1982). Ainsi, Hugrée (2009) indique par exemple qu’en Europe notamment en France, 

le nombre de diplômés de licence universitaire s’est multiplié au cours des années quatre-vingt-

dix et cette évolution trouverait ses origines « dans la grande transformation des aspirations 

scolaires des familles populaires qui, au cours des années soixante, ont espéré majoritairement 

le baccalauréat et aujourd’hui les diplômes du supérieur pour leurs enfants » (Hugrée, 2009, 

p.50).  

A la lumière de ce qui précède, la littérature établit des liens directs entre l’origine 

socioculturelle des parents et l’accès de leurs enfants à l’enseignement supérieur (Bourdieu, 

1966). Les chercheurs ayant ainsi mis en évidence les relations entre les aspirations scolaires 

des parents, y compris les études supérieures et l’origine sociale de ces derniers, lesquelles 

aspirations pouvant déboucher ou non à l’enseignement supérieur.  

1. Méthodologie 

Cette section présente dans un premier temps les sources de données utilisées, à savoir 

l’Observatoire de population de Ouagadougou et l’enquête rétrospective dénommée 

DemTrend. Dans un second temps, elle présente les variables et les méthodes d’analyse 

statistique.  

1.2. Les données 

Les données utilisées dans cette étude proviennent de deux sources complémentaires, 

l’Observatoire de population de Ouagadougou (OPO) et l’enquête rétrospective DemTrend. 

L’OPO est un système de collecte longitudinale de données qui suit depuis octobre 2008 une 

population d’environ 90000 individus présentant un profil socio-économique diversifié. Ces 

individus constituent l’ensemble de la population de cinq quartiers de la ville de Ouagadougou 

dont deux quartiers lotis (Kilwin et Tanghin) et trois quartiers non lotis (Nonghin, Nioko 2 et 

Polesgo). Les zones non loties sont des quartiers informels situés en périphérie de la ville, régis 

par le système foncier traditionnel et dénués d’infrastructures publiques concernant l’eau, 

l’électricité et l’assainissement (Bougma et al., 2014). Après un recensement initial effectué en 

2008, les populations sont suivies tous les six mois et, à chaque passage, les événements 

démographiques (naissances, décès, rupture d’union, arrivée, départ) de chaque ménage sont 

collectés. Aussi, plusieurs autres informations sont collectées et actualisées régulièrement 

(caractéristiques et biens possédés par le ménage, statut d’occupation du logement, transferts, 

insécurité, niveau d’éducation, emploi, religion, histoire matrimoniale, histoire génésique, 
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histoire migratoire,…). Il convient de relever que la population suivie dans l’OPO n’est pas 

représentative de la ville de Ouagadougou, mais de ses périphéries caractérisées par une 

population jeune, majoritairement migrante et dans l’ensemble très vulnérable (Rossier et al., 

2012). 

DemTrend est une enquête rétrospective réalisée en 2012 sur la plateforme de l’OPO dont 

l’objectif était d’évaluer les conséquences des stratégies de fécondité et de la composition du 

ménage sur la scolarisation des enfants en milieu urbain au Burkina Faso. L’enquête a concerné 

2952 femmes âgées de 35 à 59 ans et leur conjoint. Elle a capitalisé certaines données déjà 

produites dans l’OPO, et collecté des informations complémentaires (fécondité, formation de 

la famille, contraception, réseaux familiaux, scolarisation,…). Les données sur la scolarisation 

a concerné tous les enfants âgés d’au moins 3 ans de la femme que ces derniers résident dans 

le ménage ou ailleurs. Les perceptions des parents sur l’école, qui nous intéressent 

particulièrement dans cette étude, ont été appréhendées sous forme de souhait scolaire pour 

chaque enfant scolarisé en adressant la question suivante à la mère : Jusqu’à quel niveau 

souhaitez-vous que votre enfant poursuive ses études ? Les modalités de réponses possibles 

sont des cibles de scolarisation bien précis : 1. Certificat d’études primaires élémentaires 

(CEPE); 2. Brevet d’études du premier cycle (BEPC) ; 3. Certificat d’aptitudes 

professionnelles (CAP) ; 4. Brevet d’études professionnelles (BEP) ; 5. Baccalauréat ; 6. 

Supérieur ; 7. Pas de souhait précis. Ces informations permettent d’évaluer le regard des 

parents sur l’accès potentiel de leurs enfants aux études supérieures dans les quartiers 

périphériques de Ouagadougou. 

La variable dépendante de l’étude est l’aspiration scolaire de la mère pour son enfant. Elle prend 

la valeur 1 si la femme déclare qu’elle souhaite que son enfant atteigne le supérieur, et zéro 

sinon.  La variable indépendante principale est le statut socioéconomique du ménage qui est un 

indicateur composite du niveau de richesse du ménage. Il a été construit à partir des 

caractéristiques de l’habitation, des biens d’équipement durables, des sources 

d’approvisionnement en eau et des systèmes de gestion des ordures et des eaux usées du 

ménage. Cet indicateur a été élaboré en utilisant la méthode d’analyse en composantes 

principales et en distinguant trois catégories de ménages, à savoir les ménages moins nantis (ou 

pauvres), les ménages de niveau de vie moyen et les ménages nantis (ou riches).  

D’autres caractéristiques sociodémographiques sont contrôlées dans les analyses. Il s’agit du 

sexe de l’enfant (garçon, fille), de la taille de fratrie de l’enfant (0-2, 3-4, 5-6, 7 ou plus), du 

rang de naissance de l’enfant (aîné, enfant subséquent), du niveau d’études actuel de l’enfant 

(primaire, secondaire), du statut de chef de ménage de la mère (oui, non), du statut matrimonial 

de la mère (mariée, non mariée), du groupe ethnique de la mère (Mossi, non-Mossi), de la 

religion de la mère (musulmane, chrétienne), du niveau d’instruction de la mère (aucun, 

primaire, secondaire ou plus), de l’âge de la mère (moins de 40 ans, 40-49 ans, 50 ans ou plus), 

du soutien potentiel du réseau familial pour la scolarisation (oui, non) et du niveau d’instruction 

du père de l’enfant (aucun, primaire, secondaire ou plus).  

1.2. Méthodes d’analyse statistique 

Cette étude a pour objectif d’évaluer l’effet de la pauvreté sur les perceptions de la mère sur 

l’accès de ses enfants à l’enseignement supérieur. L’idée est de savoir si les mères des enfants 
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issus des ménages pauvres valorisent l’accès de leurs enfants à l’enseignement supérieur. Pour 

répondre à cette question, nous recourons dans une première étape à des analyses bivariées en 

croisant le statut socioéconomique (ainsi que chacune des autres variables indépendantes) avec 

l’accès perçu à l’enseignement supérieur. Dans la seconde étape de l’analyse, nous recourrons 

à la régression logistique pour évaluer l’effet net de la pauvreté sur l’accès perçu des enfants à 

l’enseignement supérieur. Le choix de cette méthode se justifie par la nature dichotomique de 

la variable dépendante.  

2. Résultats et discussion 

Cette section présente les résultats saillants issus des analyses et la discussion y relative. Elle 

traite d’une part la relation entre le statut socioéconomique et l’accès à l’enseignement supérieur 

et d’autre part les autres facteurs associés à l’accès à l’enseignement supérieur. 

2.1. Le statut socioéconomique et l’accès perçu à l’enseignement supérieur 

Le Tableau 1 présente la proportion des enfants dont les mères souhaitent qu’ils accèdent au 

supérieur suivant leur statut socioéconomique. L’analyse dudit tableau indique que le statut 

socioéconomique des parents influence les aspirations de ces derniers pour les études 

supérieures de leurs enfants. En effet, les plus fortes aspirations (74% des enfants) sont perçues 

chez les mères appartenant aux ménages riches tandis que les plus faibles aspirations (58,2% 

des enfants) sont observées chez les mères dont les ménages ont un niveau de vie moyen, les 

mères appartenant aux ménages pauvres ayant des aspirations intermédiaires avec une 

proportion d’enfants se situant à 66,2%. Ces résultats suggèrent que les parents appartenant aux 

couches sociales défavorisés nourrissent de fortes ambitions pour la poursuite des études 

supérieures par leurs enfants malgré leur situation économique précaire même si cette ambition 

demeure en deçà des aspirations des parents à statut économique très élevé.  

Tableau 1 : Proportion des enfants dont les mères souhaitent qu’ils accèdent au 

supérieur selon le statut sociodémographique (%) 

 

Statut socioéconomique du ménage %  p value 

Pauvre 66,2 

< 0,001 Moyen 58,2 

Riche 74 

Total 62,8   

Observations 4295   

              Source : OPO-DemTrend, 2012 ; calcul de l’auteur 

Néanmoins, les résultats obtenus pourraient être fallacieux car à statut socioéconomique égal, 

les aspirations des parents pour les études supérieures de leurs enfants pourraient être 

influencées par d’autres facteurs sociodémographiques. Par exemple, un ménage bénéficiant du 

soutien du réseau familial pourrait nourrir des fortes ambitions pour l’accès de ses enfants au 

supérieur comparativement à un ménage qui n’en bénéficie pas.  Pour tenir compte de ces 

différents paramètres, la probabilité de souhaiter que les enfants accèdent au niveau supérieur 

selon le statut socioéconomique du ménage a été estimée par un modèle multivarié en 

introduisant les autres variables sociodémographiques (Tableau 2). Les résultats de ce modèle 
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permettent de dégager l’effet net du statut socioéconomique du ménage sur les aspirations que 

nourrissent les parents pour l’atteinte des études supérieures de leurs enfants.  

Tableau 2 : Facteurs associés aux aspirations des études supérieures 

Caractéristique sociodémographique 

Rapport de côtes pour souhaiter 

l'atteinte du supérieur pour l'enfant 

Effet brut Effet net 

Statut socioéconomique du ménage   

Pauvre 1,41 *** 1,29 *** 

Moyen (Référence) 1,00 1,00 

Riche 2,01 *** 1,59 *** 

Soutien potentiel du réseau familial   

Non (Référence) 1,00 1,00 

Oui 1,55 *** 1,45 *** 

Statut de la mère par rapport au chef de ménage   

Pas chef de ménage (Référence) 1,00 1,00 

Chef de ménage 1,35 *** 1,25 *** 

Niveau d'instruction de la mère   

Aucun (Référence) 1,00 1,00 

Primaire 1,47 *** 1,35 *** 

Secondaire et plus 3,38 *** 2,42 *** 

Niveau d'instruction du père   

Aucun (Référence) 1,00 1,00 

Primaire 1,36 *** 1,15 ** 

Secondaire et plus 2,37 *** 1,28 ** 

Ethnie de la mère   

Mossi (Référence) 1,00 1,00 

Non-mossi 1,46 *** 0,98  

Religion de la mère   

Musulmane (Référence) 1,00 1,00 

Chrétienne 1,41 *** 1,17 ** 

Groupes d'âges de la mère   

< 40 ans (Référence) 1,00 1,00 

40-44 ans 0,85 *** 0,93 * 

45+ ans 0,79 *** 0,96  

Taille de la fratrie de l'enfant   

0-2 (Référence) 1,00 1,00 

3-4 0,61 *** 0,81 ** 

5-6 0,44 *** 0,72 *** 

7+ 0,49 *** 0,85  

Rang de naissance de l'enfant   

Enfant subséquent (Référence) 1,00 1,00 

Enfant aîné 1,64 *** 1,08 ns 

Niveau d'enseignement en cours de l'enfant   
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Primaire (Référence) 1,00 1,00 

Secondaire 1,35 *** 1,44 *** 

Constante 1,69 *** 1,72 *** 

Observations 4 295 4 295 

** p<0,05 ; *** p<0,01  

Source : OPO-DemTrend, 2012 ; calcul de l’auteur 

Les résultats ainsi obtenus confirment ceux observés au niveau de l’analyse bivariée. Que les 

enfants soient issus des ménages pauvres ou riches, les parents nourrissent des ambitions plus 

fortes pour leurs accès au niveau supérieur comparativement à leurs camarades appartenant aux 

ménages à niveau de vie moyen. En effet, les enfants résidant dans les ménages riches et pauvres 

ont respectivement 59% et 29% plus de chance d’avoir des parents qui souhaitent qu’ils 

accèdent aux études supérieures que les enfants appartenant aux ménages à niveau de vie 

moyen. Si cette situation est conforme à l’accès réel à l’enseignement supérieur par les enfants 

issus des ménages riches dans les universités ouagalaises, elle est loin de refléter la réalité des 

enfants appartenant aux ménages pauvres, ces derniers comptabilisant une très faible proportion 

dans les universités de la ville (0,4% chez les très pauvres contre 36,5% chez les très riches 

selon INSD (2022). Un tel résultat suggère que la faible présence des enfants issus des milieux 

défavorisés dans les universités à Ouagadougou reflèterait un besoin non satisfait de leurs 

parents et ne serait pas tributaire d’une autosélection des familles déminues. Ainsi, les fortes 

aspirations observées chez les parents défavorisés pourraient s’expliquer par les espoirs qu’ils 

placent en l’avenir de leurs enfants, espoirs suscités par les conditions socioéconomiques 

précaires auxquelles ils demeurent confrontés au quotidien. En effet, vivant dans la pauvreté, 

les parents des familles déminues finissent par nourrir de grand espoir de voir leurs enfants 

aboutir à un statut supérieur au leur ; une situation qui pourrait combler leurs propres 

frustrations et constituer une échappatoire pour les enfants face à la pauvreté (Ibourk, 2013).  

Au-delà de leur propre personne, la réussite universitaire des enfants issus des ménages pauvres 

pourrait aussi ouvrir une porte qui libère toute la famille en améliorant ses conditions 

socioéconomiques. Des résultats similaires ont été mis en évidence au Canada où Bernard-

Claveau (1979) montre que le niveau de vie du ménage influence l’accès perçu aux études 

supérieures en faveur des enfants issus des ménages pauvres.  

2.2. Autres facteurs associés à l’accès perçu à l’enseignement supérieur 

Outre le statut socioéconomique du ménage, le soutien potentiel du réseau familial est fortement 

associé aux aspirations universitaires des parents pour les enfants. En effet, les enfants résidants 

dans les ménages qui peuvent compter sur un soutien potentiel de la famille élargie ont 45% 

plus de chance de voir leurs parents aspirer à ce qu’ils entreprennent des études supérieures. 

Cela pourrait s’expliquer par l’espoir que les coûts futurs des études supérieures des enfants 

seraient partagés au sein des membres du réseau familial ; toute chose qui peut susciter des 

aspirations élevées pour les études supérieures des enfants. Ce qui n’est pas le cas pour les 

parents qui savent à l’avance qu’ils ne pourront pas compter sur la famille élargie pour prendre 

en charge les coûts futurs des études supérieures de leurs enfants.   

De même, le statut de la mère par rapport au chef de ménage est fortement associé aux 

aspirations universitaires : les enfants dont les mères sont chefs de ménage ont 25% plus de 

chance que ces dernières leurs souhaitent l’accès aux études supérieures comparativement aux 
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enfants dont les mères ne sont pas chefs de ménage. Cette situation pourrait s’expliquer par la 

responsabilité plus élevée des mères chefs de ménage pour l’éducation de leurs enfants, ces 

dernières ne bénéficiant plus ou très peu de l’accompagnement des pères. En effet, dans la 

plupart des pays de l’Afrique subsaharienne, les femmes sont restées longtemps et même de 

nos jours, en marge de la scolarisation ; une situation qui a bien pu susciter en elles, une forte 

ambition (plus élevée chez les femmes chefs de ménage) pour les études supérieures de leurs 

enfants (Bougma, 2018). A cela s’ajoute le fait que ces femmes sont le plus souvent 

abandonnées à elles-mêmes pendant la vieillesse, n’ayant pour soutien que leurs seuls enfants. 

Par conséquent, elles nourrissent de plus grandes ambitions pour la réussite professionnelle de 

leurs enfants et trouvent dans les études supérieures, un chemin parfait pour y parvenir 

(Bougma, 2018).  

Le niveau d’instruction des parents (père et mère) est aussi fortement associé aux aspirations 

universitaires pour les enfants. En effet, les enfants dont les mères ont atteint le niveau primaire 

ou secondaire et plus ont respectivement 1,35 et 2,42 fois plus de chance de voir leur mère leur 

souhaiter l’accès aux études supérieures que ceux dont les mères n’ont aucun niveau 

d’instruction. Il en est de même pour l’instruction du père ; les enfants dont le père a atteint le 

niveau d’instruction primaire ou secondaire ont respectivement 15% et 28% plus de chance que 

la mère aspire aux études supérieures de ces derniers que ceux dont le père n’est pas instruit.  

Cette situation pourrait s’expliquer par la conviction des parents instruits de la valeur et de 

l’intérêt des études supérieures pour les enfants. Ainsi, plus le niveau d’instruction des parents 

est élevé, plus ils souhaitent que leurs enfants aient le même niveau scolaire et mieux achèvent 

les études supérieures (Tabi Atemnkeng, 2011). La religion est également associée aux 

aspirations universitaires des parents puisque les enfants dont les mères sont chrétiennes ont 

17% plus de chance que leur mère souhaite leur accès aux études supérieures que les enfants 

dont les mères sont musulmanes. Ces différences d’aspiration entre musulmanes et chrétiennes 

sont conformes aux inégalités de scolarisation observées entre les ménages musulmans et 

chrétiens dans la littérature (Kobiané, 2007 ; Pilon, 1995). 

Outre les variables évoquées plus haut, le groupe d’âge de la mère, la taille de la fratrie et le 

niveau scolaire actuel de l’enfant influencent les aspirations universitaires des parents.  En effet, 

les enfants dont les mères appartiennent au groupe d’âge de 40 à 44 ans ont 7% moins de chance 

que leur parent leur souhaite l’atteinte des études supérieures par rapport aux enfants dont les 

mères ont moins de 40 ans. Quant aux enfants dont les mères sont âgées de 45 ans et plus, ils 

ne marquent aucune différence de souhait dans l’atteinte des études supérieures avec ceux dont 

les mères ont moins de 40 ans. S’agissant de la taille de la fratrie, les enfants appartenant à des 

ménages dont la taille de la fratrie est comprise entre 3 et 4 ont 19% moins de chance de voir 

leurs parents aspirer qu’ils accèdent aux études supérieures que ceux qui sont issus des ménages 

dont la taille de la fratrie est comprise entre 0 et 2 enfants. Il en de même pour les ménages 

ayant une taille de fratrie comprise entre 5 et 6 enfants, les enfants issus de ces ménages ayant 

28% moins de chance que leurs parents leur souhaitent l’accès aux études supérieures par 

rapport à la modalité de référence (0-2 enfants). Quant aux ménages ayant une taille de fratrie 

de 7 enfants et plus, ils ne marquent aucune différence de souhait pour les études supérieures 

des enfants avec les ménages ayant une taille de fratrie comprise entre 0 et 2 enfants.  La relation 

négative entre les deux variables pourrait s’expliquer par le désir d’anticipation des études par 
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les parents. En effet, plus la taille de la fratrie est grande, plus les dépenses pour la prise en 

charge scolaire augmente si bien que les parents optent pour des formations professionnelles 

ou de courte durée. En outre, la relation nulle entre les modalités « 0-2 » et « 7+ » pourrait 

s’expliquer par les solidarités familiales qui sont dirigées vers les membres du réseau familial 

ayant beaucoup d’enfants (Bougma et al., 2014). Ce soutien contribuant à alléger les charges 

scolaires des parents pourrait donc à son tour susciter de fortes ambitions chez ces derniers pour 

les études supérieures de leurs enfants.  Enfin, pour ce qui est du niveau scolaire actuel de 

l’enfant, on note que les enfants qui sont au secondaire ont 44% plus de chance que leurs parents 

aspirent qu’ils accèdent à l’enseignement supérieur que leurs camarades qui sont au primaire. 

Les élèves du secondaire étant presqu’à la porte de l’université peuvent se voir être privilégiés 

par les parents par apport à ceux du primaire qui doivent franchir d’abord le cycle secondaire.  

Conclusion 

Cette étude avait pour objectif d’évaluer l’effet du statut socioéconomique du ménage sur les 

aspirations des parents pour l’accès de leurs enfants aux études supérieures. La question de 

recherche examinée étant la suivante : l’accès des enfants à l’enseignement supérieur fait-il 

réellement parti des préférences éducatives des parents moins nantis ?  

Globalement, il est ressorti des analyses que les parents des milieux défavorisés nourrissent de 

fortes aspirations pour l’accès de leurs enfants aux études supérieures. Ces résultats, qui sont 

en contraste avec l’accès réel des enfants issus des ménages pauvres, viennent montrer que la 

faible présence de ces enfants dans les universités de la ville de Ouagadougou relèverait d’un 

besoin non satisfait chez les parents et non une désaffection.  Cette forte aspiration des parents 

démunis pour les études universitaires de leurs enfants pourrait provenir de leur situation 

économique précaire. Dans une telle situation, les études supérieures s’annoncent être une voie 

de salut pour sortir de la pauvreté mais aussi pour revaloriser la famille et la « laver » des 

humiliations et frustrations vécues.   
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